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Avant - propos 

Le 9 mars 1988, la Section des Sciences Morales et Politiques 

de l'Institut Grand-Ducal a commemore, a la Chambre de Commerce, le 

20e anniversaire de sa creation. Elle comprend les trois secteurs de 

la philosophie, du droit et des sciences economiques et sociales. 

Cette commemoration fut honoree par la presence de S.A.R. le 

Grand-Duc Peritier, de ministres et de deputes, de nombreuses person-

nalites representant les institutions publiques et privees, la vie 

economique et culturelle de notre pays. Qu'ils soient remercies de la 

sympathie qu'ils ont temoignee, par leur assistance, a l'Institut 

Grand-Ducal et de l'eclat qu'ils ont confere ainsi a notre manifesta-

tion. 

La ceremonie a ete rehaussee par 1'allocution de Monsieur le 

Ministre des Affaires Culturelles et par un exposé de qualite que 

M. Jacques Lesourne, Professeur au Conservatoire National des Arts 

et Métiers de Paris, un des grands experts des problemes economiques, 

a consacre a une question d'une haute actuante "De la baisse du dollar 

a l'essor de l'Asie. L'economie europeenne dans un monde d'incertitudes". 

L'encadrement musical etait assure par des eleves de la section d'art 

musical du Lycee de gargons d'Esch/Alzette. 

Sans aucun doute, cet anniversaire ne constitue pas un aboutisse- 

ment, mais it imprime un nouvel elan a nos travaux dont une partie 

se concentreront, dans un proche avenir, sur les problemes suscites 

par la realisation du march-6 unique en 1992. 

Edmond WAGNER 

President 





Allocution du President, M. Edmond WAGNER 

Altesse Royale, 

Monsieur l'Ambassadeur, 

Monsieur le President du Gouvernement, 

Monsieur le Ministre d'Etat honoraire, 

Monsieur le President du Conseil d'Etat, 

Monsieur le Vice-President de la Chambre des Deputes, 

Mesdames et Messieurs les Deputes, 

Mesdames et Messieurs, 

Chers Confreres, 

C'est avec un retard de quelques mois, da a des cir-

constances pratiques d'organisation, que la Section des sciences 

morales et politiques commemore le 20e anniversaire de sa fondation, 

en tant que 6e section de 1'Institut Grand-Ducal. 

Conscient de la sympathie et de l'appui que vous 

accordez tous, par votre presence, a notre jeune mais vigoureuse 

section, je vous adresse, au nom de nos membres et au mien propre, 

mes plus sinceres et mes plus chaleureux remerciements. 

Je voudrais cependant exprimer la gratitude speciale 

de notre section a la Maison Grande-Ducale qui, des la creation de 

l'Institut en 1868, a assume le protectorat des trois sections 

initiales. Dans la suite elle lui a conserve toute sa sollicitude 

en adjoignant au noyau existant plusieurs sections nouvelles, dont 

la notre est la plus jeune, et en transmettant, par le haut patron-

nage, a nos activites une lueur "du prestige et de l'autorite du plus 

haut personnage de l'Etat" (Alphonse Huss). C'est donc avec respect 

et reconnaissance que je souhaite aujourd'hui la bienvenue a S.A.R. 

le Grand-Duc Heritier Henri, qui, par sa presence, accorde a cette 

séance, mais aussi a 1'Institut en general, une attention et un encoura-

gement dont nous savons tous apprecier la valeur et la portee. 

Comme je l'ai deja indique, la Section des sciences morales 

et politiques demeure la plus jeune des six sections de 1'Institut 

Grand-Ducal (les autres etant celles des sciences historiques, des 

sciences naturelles, physiques et mathematiques, des sciences medicales, 

la section de linguistique, de folklore et de toponymie, celle des 

Arts et des Lettres). 
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Mais qu'elles soient plus agees ou de date plus racente, 

toutes les sections se sont signalees par une remarquable presence 

intellectuelle dans leur domaine et, par leurs travaux de qualite, 

elles se sont efforcees de fournir une contribution indeniable au 

patrimoine culturel. Certes, comme l'a souligna 11. Alj:C-Ionse Huss, 

premier president de notre section, dans son allocution du 24 

octobre 1967, "nous n'entendons pas hisser nos modestes efforts a la 

hauteur qui est marquee, a l'etranger, par des compagnies de grand 

prestige et dont les membres, en style,eleve, sont parfois taxes 

d'immortalita. Mais, si le Grand-Duche ne sait guere mettre sur pied, 

dans les differents domaines du savoir humain, des institutions pouvant 

se mesurer avec celles des grands pays, du moins se reconnait-il le 

droit et s'imposera-t-il name le devoir de consacrer a des realisations, 

dans ces mimes domaines, des forces et moyens en proportion avec son 

importance territoriale et demographique". 

va de soi que notre jeune section s'est efforcee a son 

tour, dans le cadre de ses modestes moyens, de rester fidele a l'orien-

tation esquissee par son president-fondateur. Elle se compose de trois 

sous-sections, celle de la science juridique, celle des sciences sociales, 

politiques et economiques et, enfin, celle de la philosophic. A premiere 

vue, les trois orientations ne semblent presenter que peu de traits 

communs. Les sciences economiques se trouvent en plein essor et dominent 

toute la scene de la production, du commerce, bref l'ensemble de la vie 

politique, sociale et economique. Le droit par contre, a l'esprit plus 

prudent, plus conservateur, ayant parfois horreur des risques et des 

incertitudes, s'applique souvent a brider l'elan des economistes et a 

canaliser les progres, sinon les bouleversements economiques, sur les 

rails d'une legislation rigide peut-titre, mais toujours soucieuse du 

bien-titre commun. Enfin, la philosophie parait le reliquat fossile d'une 

époque oil les gens avaient encore les loisirs de se livrer a la meditation 

jugee hors de saison dans notre monde, en proie a des contraintes et 

des inmeratifs incoercibles. 

Cependant, quiconque y regarde de plus pr.-es, decele 

immediatement des liens substantiels entre les trois groupes. D'abord, 

dans l'Antiquite, ou l'unite du savoir humain n'etait pas un vain mot, 

les philosophes etaient le plus souvent les legislateurs des Cites et 
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ils se sont profondement engages dans la vie politique. Mais 

encore aujourd'hui, l'engagement ne devrait pas manquer au 

philosophe, come jadis it n'a pas fait defaut A Socrate. D'autre 

part, dans notre siecle, une economie, soit en plein progres soit 

en stagnation, demande une legislation adaptee aux besoins reels 

de l'homme et de la societe. 

Voila done le veritable trait d'union entre les trois 

disciplines: l'homme, synthese de raison et de coeur, personne 

morale destinee par nature A un comportement autonome et responsable, 

etre social, encore par nature, dont la dignite et les droits doivent 

rester la mesure de tout progres. Et ici les trois disciplines trou-

vent un vaste champ commun d'etudes, de recherches et d'applications. 

On sait que la philosophie est reflexion sur les fonde-

ments, recherche de principes de justification non seulement du savoir 

humain, mais aussi des normes de conduite individuelle et collective. 

A la philosophie de nous dire, apres consultation de differentes 

sciences, ce qu'est l'homme, quelle est sa nature, sa specificite 

par rapport a la biosphere et a l'univers materiel, quelles sont 

ses aspirations et ses besoins veritables. Au droit et a l'economie 

de realiser les conditions theoriques et pratiques de l'epanomisse-

ment reel de l'homme, aux besoins duquel doivent etre subordonnees 

tant l'organisation politique que la croissance economique. 

Et de telles preoccupations ne se revelent point du 

tout hors de saison dans la deuxieme moitie du XXe siecle. Certes, 

les sciences dites exactes jouissent a juste titre d'un prestige 

considerable, elles nous emerveillent de connaissances prodigieuses 

et, par leurs applications techniques, elles ont profondement 

revolutionne notre vie et la societe. Mais la science ne saurait 

justifier ses propres fondements ni, en derniere analyse, ses 

applications, qui restent subordonnees a un cadre de valeurs qui les 

depasse. Le but de la methode scientifique consiste dans la decou-

verte de lois destines a l'expl'ication de phenomanes connus et 

la prevision de phenomenes inconnus. Expliquer scientifiquement 

un etat de chose, c'est le deduire a partir de:conditions initiales, 

admises telles quelles, a l'aide d'au moins une loi. Voila pourquoi 

la science ne nous dit rien sur l'origine, la nature, sur la ou les 
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fins des choses, rien sur le sens de notre existence ni sur les 

normes justifiant notre conduite, rien sur les valeurs auxquelles 

toutes nos preoccupations doivent se subordonner. 

Or, c'est justement a notre epoque que, a defaut de reflexion 

authentique sur la signification du progres, nous nous voyons con-

frontes avec des problemes cruciaux dont la solution devient de plus 

en plus urgente, mais de releve plus des seules sciences positives. 

Ainsi chacun sait qu'un examen approfondi sur le sens, la portee et 

les limites des applications techniques, surtout des armes et des 

centrales nucleaires, s'impose. Tout le monde convient qu'il nous 

faut aborder resolument les inquietants problemes ecologiques sous 

peine de compromettre l'avenir de notre espece. Chacun concede qu'une 

reflexion serieuse sur le but et la signification de la croissance 

economique et sur ses consequences devient inevitable ou qu'une 

reglementation de certaines possibilites de la science, comme la pro-

creation artificielle et la manipulation genetique, ne souffre plus 

de retard, bref que la situation politique, sociale et economique 

nous prescrit un engagement continuel pour la dignite et les droits 

de l'homme, pour la justice sociale et la liberte de conscience. 

Voila donc un large eventail de themes qui se pretent aux 

preoccupations d'une section des sciences morales et politiques. 

Certes, nous avons toujours discute avec interet et sympathie les 

multiples contributions individuelles que nos membres ont consacrees 

a leur domaine de recherche personnel, et ces discussions se sont 

toujours revelees tres fructueuses pour tous les participants. C'est 

une excellente occasion de sortir de sa coquille etroite et de 

s'initier a un domaine qui, tout en depassant nos preoccupations 

individuelles du moment, n'en demeure pas moins plein d'attraits. 

Mais, fidele a notre mission de conseiller le gouvernement, 

nous avons toujours aborde des sujets generaux d'une haute actuante. 

Telles &talent les questions de l'avortement, du suicide, de la 

manipulation genetique, de l'insertion des strangers dans la commu-

naute nationale, de la liberte de la presse, de la place de l'ethique 

dans l'enseignement public, de la reforms de la Constitution. Actuelle-

ment, nous concentr'ns nos efforts sur les repercussions economioues, 

sociales et politiques qu'aura sur le Luxembourg le marche unique 

prevu a partir de 1992 et, plus generalement, sur les defis majeurs 
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que nous reservera l'avenir sur le plan economique, politique 

et social. Mais quel que soit le sujet, c'est dans un climat de 

serenite, d'objectivite et de respect mutuel que nos membres 

pourront se consacrer, au-dela de toute contrainte ideologique, 

A leurs travaux individuels et collectifs. 

Mais ne faudrait-il pas elargir davantage la cooperation 

entre toutes les disciplines scientifiques, car, au fond, tous 

les problemes evoques concernent une large gamme de domaines de 

recherche? Et mime, si de nos jours un seul homme ne saurait 

plus dominer l'ensemble des sciences de notre époque, la communaute 

des problemes nous rappelle que tout cloisonnement demeure arti-

ficiel, que toute separation reste mutilante et que la reflexion 

interdisciplinaire est devenue un devoir commun, surtout a notre 

époque oil les specialistes, A force de connaitre tout sur un 

domaine de plus en plus restreint, ne remarquent mime plus que 

leur prbpre science renvoie irresistiblement, au-delA des limites 

de leur domaine proprement dit, a des problemes fondamentaux qui 

concernent l'homme entier, la societe, les valeurs, le sens de 

la vie et du comportement individuel et collectif. Certes, l'em-

prise des sciences ne cessera de s'accentuer dans tous les domaines. 

Partout la science prend l'homme de vitesse et toutes les grandes 

decisions, que ce soit en politique, en economie et mime en morale, 

doivent s'inspirer d'elle pour trancher des problemes que nous 

autres n'avons ni suscites, ni pre-I/us, ni tout-A-fait compris. 

Mais, justement a l'epoque de la menace nucleaire, des experiences 

genetiques, de la mIlitarisation de l'espace, de la destruction de 

notre milieu vital, de la misere du Tiers Monde et des economies 

dere- glees, aucune solution ne saurait etre envisagee sans la colla-

boration etroite et confiante de toutes les disciplines avec le 

pouvoir politique auquel incombe, en derniere analyse, le devoir 

de decision. Voila une re- flexion de principe dont pourra s'inspirer 

l'orientation future de l'Institut Grand-Ducal. 

Mais revenons brievement au present. Il est evident que 

nos institutions ne sauraients 'acquitter de leur mission sans 

l'appui et l'encouragement des instances officielles. A cet egard, 

je profite bien volontiers de l'occasion pour remercier chaleureu-

sement Monsieur le Ministre des Affaires Culturelles et ses prede- 
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cesseurs de Pinter-et qu'ils ont toujours temoigne pour nos travaux. 

Permettez-moi de relever, parmi les predecesseurs, particulierement 

M. Pierre Gregoire dont la clairvoyance, animee d'une 6gale passion 

pour les activites intellectuelles et artistiques, bref pour la 

culture, a appele notre section a l'existence. Son grand age l'em-

peche d'assister a notre seance de commemoration, mais qu'il soit 

gar de la gratitude de tous nos membres. Il est evident que j'exprime 

aussi ma reconnaissance particuliere a Monsieur le Ministre Robert 

Krieps et aux services competents des Affaires Culturelles d'avoir 

prate une oreille attentive a certains besoins pratiques de toutes 

les sections de l'Institut qui manquent de salles de reunion, de 

place pour abriter leur bibliotheque, de bureaux et de personnes 

competentes pour assurer les travaux de secretariat et de preparation 

de nos publications. Une solution globale est envisagee et etudiee. 

Ce serait la plus agreable des surprises, si, dans le cadre de la 

reorganisation des Instituts culturels, elle pourrait devenir une 

realite. En tout cas, toutes les mesures destinees a ameliorer notre 

situation actuelle meritent notre reconnaissance. En outre, je 

remercie vivement Monsieur Krieps de l'honneur qu'il nous fait de 

nous adresser la parole au cours de cette ceremonie. 

Il est evident que j'adresse aussi mes vifs remerciements a 

toutes les personnalites de la vie politique et culturelle qui nous 

ont accord-6 leurs sympathie et leur appui, tout en m'excusant de ne 

pas en lire le long releve des noms. Je remercie bien gar les autres 

sections de l'Institut Grand-Ducal d'avoir prate leur soutien a la 

naissance de notre groupe et de la collaboration qu'ils ne nous ont 

jamais refusee dans la suite. 

Mais je ne voudrais pas non plus oublier nos propres membres, 

grace a l'activife et au devouement desquels une telle institution 

doit sa qualite, ses propres et sa renommee. Malheureusement, malgr6 

notre jeune Age, nous avons a deplorer la perte de trop de membres 

d'une grande valeur et de merites substantiels: 
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Membres effectifs Membres d'honneur 

MM. MM. 

Bernard DELVAUX Jerome ANDERS 

Freddy KONZ Joseph BECH 

Leon LIESCH Pierre BIERMANN 

Roger MAUL Albert CALMES 

Jules PRUSSEN Baron Louis de FREDERICQ 

Gerard THILL Charles-Leon HAMMES 

Paul WEBER Armand KAYSER 

Marcel WURTH Alfred LOESCH 

Jean-Pierre ZAHLEN R.P. Jean-Pierre MULLER 

Marcel RECKINGER 

Eugene RODENBOURG 

Lambert SCHAUS 

Henri SOLUS 

Paul WEBER 

Albert WEHRER 

Paul WILWERTZ 

J'adresse d'abord a nos membres defunts un hommage de 

reconnaissance et de gratitude; on n'oubliera ni leur competence, 

ni leurs merites. 

Il est evident que mes remerciements particulierement 

chaleureux s'adressent a nos deux premiers presidents, M. Alphonse 

HUSS et M. Carlo HEMMER. Dotes de qualites precieuses qu'on trouve 

rarement reunies dans une mime personne, a savoir, une profonde 

sagesse alliee a une large ouverture de l'esprit, a une inlassable 

curiosite et a une parfaite probite intellectuelle, de mime qu'a 

une exceptionnelle competence professionnelle, ils ont dirige la 

section avec clairvoyance, devouement, bon sens, voire avec une 

certaine transcendance qui force l'admiration et la reconnaissance 

de tous nos membres. Qu'ils soient assures de notre gratitude. 

Un grand merci supplementaire pour avoir accepte sans hesitation 

de figurer au conseil a l'occasion de ce XXe anniveraire. I1 va 

sans dire que les remerciements s'adressent a tous les membres du 
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conseil d'administration dont le soutien desinteresse permet le 

fonctionnement de notre institution. 

Enfin, j'exprime mes remerciements A nos membres dont 

la seve intellectuelle garantit la qualite des fruits produits 

par cette institution culturelle. Its ont vraiment rivalise 

d'esprit d'initiative, de bonne volonte voire d'enthousiasme, 

pour assurer a nos travaux et discussions niveau et qualite. 

Tout en m'excusant d'abuser souvent de leur temps precieux, 

je les f6licite de leur élan et je les remercie de l'appui 

qu'ils ne cessent de m'accorder. Et je suis sur qu'aucun de nos 

membres ne m'en voudra d'inclure dans mes remerciements notre 

infatigable secr6taire, Melle. Jeanny ZUANG, dont le devouement 

et la competence font marcher nos affaires, et cela meme en 

l'absence d'une remuneration veritable. 

Enfin, je remercie tres chaleureusement nos jeunes 

artistes de la section d'art musical du LGE et leur meritant 

professeur Alain NITSCHKE de leur collaboration spontan6e et 

benevole a l'encadrement artistique de notre séance commemora-

tive. Eleves d'une section a part entiere de l'enseignement 

secondaire, ces filles et ces garcons, dotes d'un talent musical 

prononce et d'un enthousiasmagenereux, meritent egalement toutes 

nos felicitations. 

En meme temps je remercie notre confrere Charles RUPPERT 

et la Kredietbank de leur aide par laquelle, en mettant a notre 

disposition un piano, ils ont permis un encadrement musical de 

qualite. 

Mais je voudrais ter miner en exprimant l'espoir et la 

conviction que notre section restera, aussi a l'avenir, fidele 

sa mission et s'efforcera, dans les limites de ses moyens, 

repondre aux attentes qu'on peut formuler a l'egard d'une 

telle institution. 



Discours prononce par M. Robert KRIEPS, 

Ministre des Affaires Culturelles 

Altesse Royale, 

Permettez-moi de vous exprimer notre profonde satisfaction 

qu'une fois de plus vous ayez tenu a honorer un Gvenement important 

de la vie culturelle nationale de votre haute presence. 

Nous y trouvons un encouragement precieux. 

Tous les membres de la Section des sciences morales et 

politiques de l'Institut Grand-Ducal, j'en suis str, vous savent 

gr6 que vous rendez homage a leurs multiples travaux de recherche 

et de popularisation des sciences philosophiques, sociales, 

economiques, politiques et juridiques qu'ils ont realises pendant 

les vingt dernie'res annges. 

Monsieur le President, 

Mesdames, Messieurs, 

Je n'ai pas a repeter ici, combien nous avons besoin, au 

Luxembourg, de nos societgs savantes. 

Je suis convaincu que notre avenir d'Etat souverain et 

independent dependra de notre disponibilite d'atteindre le niveau 

le plus eleve des connaissances qui nous soit accessible. 

Avec l'infrastructure restreinte que nous connaissons, les 

diffGrentes sections de l'Institut Grand-Ducal sont un forum 

eminemment utile qui permet A nos meilleurs chercheurs et specialistes 

les indispensables Gchanges d'idaes et d'opinions. Les communications, 

rapports et debats de votre societe sont devenus la base pour une 

multitude de memoires et de publications plus approfondies. 
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Les sections de l'Institut Grand-Ducal n'ont pas seulement 

ete un des moteurs de notre vie scientifique, elles ont egalement 

contribue a forger, des 1868, me l'oublions pas dans les discussions 

actuelles sur l'Europe, par leurs travaux scientifiques, par le 

tresor d'archives qu'ils ont rassemble, par leurs publications et leurs 

efforts de vulgarisation des idees scientifiques, ce que nous appelons 

avec une fierte justifiee notre identite culturelle. 

Altesse Royale, 

Mesdames, Messieurs, 

Les activites de tous nos instituts scientifiques, notre volonte 

de prendre des engagements encore plus substantiels dans ce domaine, 

notre desir de consolider les structures pour la recherche soulignent 

que notre pays est pret a assumer son role de cooperation scientifique 

et culturelle au niveau interregional et international, role essentiel 

non ineluctable pour une terre de rencontre de langues, de cultures 

et d'idees come l'est, par tradition, et par obligation le Luxembourg. 

La Section des sciences morales et politiques la plus jeune de 

toutes a demontre le profond souci de prendre position dans les 

discussions sur les problemes sociaux, moraux, economiques et 

juridiques qui se posent A notre societe. Je cite a cet effet ses 

deliberations et publications sur la liberte de la presse, la pro-

creation medicalement assist-6e, sur les telecommunications, sur 

l'insertion des strangers dans la collectivite luxembourgeoise, sur 

la revision de la constitution. Elle a temoigne ainsi de l'attention 

avec laquelle elle suit les transformations sociales ou les problemes 

que pose la science et la technique a la societe ou a l'Etat. 

Et la Section, par ses trois sous-sections, est bien equipee 

pour etudier toutes les relations entre l'ethique et la politique, 

pour examiner les dimensions sociales des decisions economiques, 

pour eclairer les aspects philosophiques du debat juridique , pour 

mettre en evidence les techniques que la science juridique met a 

disposition pour satisfaire aux uns et aux autres. 



La Section a toujours aa livrer, dans ses publications, des 

informations utiles et des reflexions stimulantes servant de 

base a beaucoup de decisions politiques. 

Tout comme les autres sections de l'Institut Grand-Ducal 

la Section des sciences morales et politiques n'est pas sans 

connaltre des problemes: problemes de financement, je pense 

aux voeux souvent formules d'accroitre le potentiel des 

publications, et probleme de locaux. A cette occasion je ne 

peux que repeter ce que j'avais dit Tors du 50e anniversaire 

de la Section de linguistique, de folklore et de toponymie: 

"Mes services sont en train de preparer un projet coherent d'affec- 

tation culturelle pour le venerable monument historique national 

qu'est l'ancienne Abbaye NeumUnster. Nous prevoyons d'y loger 

l'ensemble des sections regroupees dans l'Institut Grand-Ducal 

dans des conditions dignes et dans une ambiance favorable." 

Altesse Royale, 

Mesdames, Messieurs, 

Autonomie pour chaque section, dialogue entre les sections, 

responsabilites accrues du ministere et des sections pour assurer 

la continuite et vigueur a la vie scientifique et culturelle du 

Luxembourg, telles doivent etre les devises qui inspirent tous 

nos echanges de vue. Je prends aujourd'hui l'engagement solennel 

que l'autorite de tutelle si vous acceptez qu'il y en ait une, 

et le Gouvernement examineront dans un sens positif chaque 

proposition qui vise a renforcer la position de la Section des 

sciences morales et politiques en particulier et de l'Institut 

Grand-Ducal en general. 



Altesse Royale, 

Mesdames, Messieurs, 

J'exprime, au nom du Gouvernement, mes plus sinceres 

fglicitations a tous les membres de la section des sciences 

morales et politiques de l'Institut Grand-Ducal pour l'im-

pressionnante oeuvre accomplie. Et je souhaite pour les prochaines 

deux decennies le mime succes pour les travaux de recherche, 

les publications, les efforts de popularisation des sciences et 

pour toutes autres missions culturelles qui attendent la Section. 



Expo se du Prof. Jacques LESOURNE 

Altesse Royale, 

Monsieur l'Ambassadeur 

Monsieur le President du Gouvernement, 

Monsieur le Ministre d'Etat honoraire, 

Monsieur le President du Conseil d'Etat 

Monsieur le Vice-President de la Chambre des Deputes, 

Mesdames et Messieurs les Deputes, 

Mesdames et Messieurs, 

C'est un grand honneur pour moi d'avoir ete invite a participer a 
cette seance du 20enne anniversaire de la Section des sciences morales et 

politiques de l'Institut Grand-Ducal. Je vais parler d'un sujet qui nous 

concerne tous : les perspectives de l'economie europeenne. Mais, merne en 

limitant l'ambition a la dimension economique, it n'est pas simple de parler 

de l'Europe, car l'Europe est terre de complexite. Aussi vais-je etre 

contraint dans cette reflexion de m'interroger d'abord sur les tendances 

lourdes de l'environnement international de l'economie europeenne pour 

considerer ensuite les specificites de cette economie et en tirer quelques 

conclusions a la fois sur le plan macro-economique et sur le plan 

micro-economique, tout en ne perdant pas de vue que deux horizons sont 

concernes, le moyen et le long terme. Mais, avant de commencer cet 

intineraire, permettez-moi deux remarques breves. La premiere rappelle 

que l'avenir est - nous le savons les uns et les autres - le resultat de la 

necessite, du hasard et de la volonte : necessite des tendances lourdes, 

hasard des evenements fortuits, volonte des personnalites exceptionnelles, 

mais aussi des groupes sociaux de realiser leurs projets et de les inscrire 

dans le futur. 

La deuxieme remarque prealable attire l'attention sur le phenomene, 

tres important et peut-etre mal evalue a l'epoque, qu'a ete l'inversion des 

taux de croissance au tours des annees 70. De 1952 a 1972, la Republique 

Federale d'Allemagne et la France par exemple, ces deux pays qui 

representent assez bien la situation du continent europeen, ont eu des taux 

de croissance annuels moyens de 5,5 et de 5,3 %, tandis que les Etats-Unis 

avaient une croissance de 3,5 % et que le Japon, a cette meme periode, se 

situait aux alentours de 9,2 %. De 1974 a 1979, les taux se resserrent, 

puisque les Etats-Unis sont alors a 2,6 % alors que la Communaute 

Economique Europeenne est passee a 2,4 et le Japon a 3,6. Et sur la 

periode 80/85, la difference s'accrott : alors que les Etats-Unis ont un taux 

de croissance de 2 %, l'Europe Communautaire n'atteint que 1,1 %, mais le 

Japon 4,1 %. 11 faut garder en memoire ces quelques chiffres avant 

d'entrer dans le vif du sujet. 
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Quelles tendances lourdes vont tres probablement marquer 

l'environnement international de !'Europe dans un avenir de deux 

decennies ? 

L'un des premiers phenomenes est naturellement !'evolution de la 

situation dennographique, avec le contraste entre la demographie 

europeenne et !'ensemble de la demographie mondiale, une demographie 

marquee en particulier pour nous Europeens, par la croissance de la 

population de deux regions proches : les zones sud et est de la 

Mediterranee et !'ensemble des pays au sud du Sahara. Les demographes 

nous disent qu'aux alentours de 2025 par exemple, la Communaute a 12 

pourrait voir passer sa population de 322 millions en 1985 a 306 en 2025 en 

!'absence d'immigration importante, tandis que l'Afrique du Nord, de 

Marrakech au Caire, verrait sa population augmenter de 123 a 260 millions 

d'habitants. Ces tendances divergentes ont une signification tres grande, 

puisque le vieillissement de la population et le declin de la population 

active en 'Europe (declin qui s'est deja amorce en Allemagne federale) 

contrasteront avec la vigueur demographique dans d'autres zones mondiales. 

D'oU des effets profonds sur !'evolution economique. Tres probablement on 

ne peut exclure une immigration importante, meme si le flux 

d'immigrations ne peut guere etre prevu, puisqu'il depend a la fois des 

situations existant dans les pays emetteurs et dans les pays recepteurs. Les 

zones dont j'ai parle se caracterisent en particulier par des differences de 

revenu importantes par rapport a !'Europe et par des risques politiques 

susceptibles d'amener un flot important de refugies a travers la 

Mediterranee. 

Le deuxieme phenomene tres important de notre environnement est le 

fait que nous soyons entres - et pour longtemps - dans un monde 

economiquement multipolaire, contrairement aux decennies qui ont suivi la 

seconde guerre mondiale au cours desquelles les Etats-Unis ont joue un role 

regulateur sur !'ensemble du monde a economie de marche. Le monde 

multipolaire actuel, avec une Communaute Europeenne inachevee, avec le 

Japon et les Etats-Unis (plus generalement l'Amerique du Nord) est marque 

par le fait qu'aucun gouvernement ne peut totalement definir les regles du 

jeu et que la concurrence mondiale se developpe entre les grandes 

multinationales venant de ces differentes zones, les trois regions 

contribuant simultanement au progres scientifique. 

Mais la multipolarite va de pair avec la croissance de l'interdependance 

entre les economies ou, si Ion prefere, avec la mondialisation des activites 

economiques. Je ne citerai qu'un fait bien connu : depuis 1950, sur toutes 

les periodes passees, les echanges de produits manufactures ont cru d'annee 

en annee a un taux beaucoup plus rapide que la production. Ainsi, en 1984, 

a un taux de croissance de la production des produits manufactues de 7,5 % 
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correspond un taux de croissance des echanges de 12 % tandis qu'en 1985, 
les chiffres correspondants sont de 3,5 et 5 %. Naturellement, cette 

mondialisation presente la particularite d'etre tres differente selon les 

secteurs. Les evenements d'octobre ont bien montre qu'elle est deja tres 

avancee en ce qui concerne les marches financiers. II en est de meme pour 

certains secteurs industriels, mais si, au contraire, nous considerons les 

equipements de telecommunications, nous constaterons que les marches 

nationaux sont encore extremement cloisonnes, du moins entre pays 

industrialises. On peut naturellement s'interroger sur la permanence de 
cette interdependance dans le futur et sur le risque d'un retour en arriere. 

L'avenir dependra en particulier du niveau des taux de change. Je me 

rappelle, en 1984, a l'epoque d'un dollar tres eleve, l'etonnement avec 

lequel j'entendais des chefs d'entreprise americains parler de la reconquete 

du marche interieur, de la necessite de filieres de production, de la 

destruction du tissu productif par les importations, en des termer presque 
identiques a ceux qu'utilisaient les fonctionnaires du gouvernement 

socialiste frangais en 1981. Et pourtant, on ne peut pas dire que c'etaient 

des personnes qui avaient le meme passe intellectuel Neanmoins, en depit 

des possibilites de protectionnisme, je crois que les tendances a 
l'interdependance se maintiendront, en particulier a cause de la diffusion 

de l'information et de la nature meme des technologies emergentes. 

Le quatrieme phenomene qui marquera 1'environnement europeen est 

peut-etre moins reconnu en tant que phenomene general. II s'agit du 

developpement du tiers-monde, developpement dans la diversite, mais 

developpement quand meme. Que Ion prenne les esperances de vie a la 

naissance, qui ont double en Inde en moins de 50 ans, ou les taux 
d'alphabetisation de la population ou ceux de la croissance de la production 

industrielle, tous ces indicateurs montrent que, globalement, le tiers-monde 
est dans un formidable courant de developpement. Je rappelle simplement 

que, sur la periode 1973/1980, le taux de croissance de la production 
industrielle des pays en voie de developpement est de 5,6 % par an contre 

2,1 % pour les pays developpes et que, de 1980 a 1985, en depit de la crise 
de l'endettement et de son impact sur le tiers-monde, it demeure de 4,6 % 

contre 1 % pour les pays developpes. Naturellement, ce phenomene a ses 
ombres et ses lumieres, parce qu'il est tres different selon les pays et 
selon les zones. Nous savons a quel point certaines zones en Amerique 
latine et surtout en Asie de l'Est sont en developpement industriel rapide, 

mais nous oublions peut-etre qu'en dehors des pays auxquels nous pensons, 
parce qu'ils sont deja presents dans la concurrence industrielle mondiale, 

des pays tels que l'Inde ou la Chine, qui sont les grands pays continents du 
monde de demain, ont egalement connu des taux de croissance non 

negligeables de leur revenu par tete. Plus incertain est le devenir de 
l'ensemble de la zone de l'Afrique du Nord et de l'Asie occidentale, une 

zone particulierement fragile sur le plan geopolitique, meme si les revenus 

y sont importants. Reste le probleme de l'Afrique au sud du Sahara, qui est 

le problenne le plus preoccupant, puisque c'est la seule zone mondiale 
sur 25 ans, la production agricole par tete a decru. 
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Enfin, dernier element de l'environnement europeen : les transformations 

de la technologie. Non que le progres technique soit maintenant plus rapide 
que dans les annees 60. La grande difference de Pere qui s'annonce et des 

annees 60 me parait etre la suivante : alors que le progres technique des 
annees 60 a ete souvent marque par des progres reguliers et marginaux 

propres a chaque secteur et qui concernaient en particulier la taille des 

equipements industriels et la baisse des consommations specifiques, le 

progres technique des annees 80, sous l'impact des technologies de 

l'information et de tout ce qui y est lie, se traduit par l'apparition d'un 

nouveau paradigme caracterisant les relations entre la technologie, 

l'economie et la societe. 

C'est a partir de ces cinq tendances qu'il faut, je crois, nous 

representer l'environnement futur de l'economie communautaire. Vous 

pouvez etre surpris que j'aie evoque les Etats-Unis et le Japon, que j'aie 

evoque l'ensemble du tiers-monde mais que je n'aie rien dit de cette partie 

si proche de nous geographiquement, parfois culturellement qu'est l'Europe 

de l'Est et l'Union Societique. La raison ? Le secretaire general du parti 

communiste de l'Union Sovietique est engage dans une tentative de reforme 

dont it est difficile de mesurer la profondeur et surtout les chances de 
succes, parce que, merne si elle est soutenue par les ingenieurs, les cadres 

et les scientifiques, elle se heurte a des attitudes tres solidement et tres 

profondement ancrees dans la societe sovietique. 

2 

Quelles sont, en parallele avec cet environnement, les specificites de 

l'Europe, de l'economie europeenne ? Je ne reviendrai naturellement pas 

sur la demographie dont j'ai deja parle. 

La premiere des autres specificites importantes est que l'Europe se 

distingue par rapport aux autres grandes zones developpees, par ses modes 

de regulation sociale. Des modes de regulation sociale issus d'une evolution 
historique commune des pays europeens qui ont tous ete profondement 

marques et transfornnes par la revolution industrielle. Partie de 
l'Angleterre georgienne vers 1750, l'industrialisation a modifie de fond en 

comble des societes agricoles et rurales, a engendre la montee du 
proletariat et donne naissance aux mouvements socialistes. Les pays de 

l'Europe entre les deux guerres sont des pays dechires contre eux-mernes. 
La reussite des generations d'apres-guerre a ete de retrouver, par une 

combinaison du marche, de l'Etat-protecteur et de la negociation entre 
groupes sociaux organises, leur cohesion sociale avec la cicatrisation de 

cette dechirure historique. De cette facon, l'Europe a engendre peut-etre 
des societes plus equilibrees que d'autres, mais en nnerne temps des 

societes plus rigides au sein desquelles les evolutions sont lentes et les 
oppositions a certaines modifications sensiblement tenaces. Ten prendrai un 

seul exemple : le defi que pose a tous nos pays europeens l'evolution de 
l'Etat-protecteur et la fixation du niveau, de l'assiette de perception et de 

la repartition des prelevements obligatoires entre la retraite, la sante, la 

natalite et le chornage. 
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Le deuxieme phenomene, specifiquement europeen, c'est la forme 

particuliere du chomage qui frappe nos pays. Contrairement a la situation 

aux Etats-Unis et au Japon, le chOmage europeen n'est pas seulement un 

chomage de croissance lente, il est aussi ce que les economistes appellent 

un chomage classique do au fait qu'une partie des Europeens ont actuelle-

ment, sur le marche du travail, un coat de travail superieur a leur 

productivite marginale pour les entreprises. Coexistent donc sur le marche 

du travail europeen des populations protegees et des populations marginali-

sees. Alors qu'en 1985, le taux de ch8mage americain etait de 7,4 % de la 

population active et celui de la RFA de 8,5 %, le pourcentage des 

chorneurs de plus d'un an, etait de 12 % aux Etats-Unis et de 32 % en 

RFA, taux qui etait pourtant l'un des chif fres les plus faibles de la 

Communaute pour le chomage de longue duree. De la meme maniere et 

pour les memes raisons, on s'apercoit que, dans les pays de la 

Communaute, le chomage des jeunes est plus important que celui des 

adultes, ce qui, pour la preparation de l'avenir, ne peut etre que tres 

preoccupant. 

Un troisierne trait caracteristique des economies europeennes, est ce 

que j'appelerai l'incertitude sur l'espace d'assurance. On peut demander a 

un Japonais ou a un Americain quel est l'espace des personnes qui auront 

certainement leur avenir lie au sien. 11 repondra tout naturellement : 

l'ensemble des Americains ou l'ensemble des Japonais. Pour nous, membres 

de le Communaute, la reponse est moins sOre et elle n'est pas exactement 

la meme pour chacun d'entre nous. Voila pourquoi certains arbitrages 

concernant des localisations d'activites industrielles ou le developpement 

d'une region plutert que d'une autre ne sont pas faits ou ne peuvent pas 

etre effectivement faits (en depit de la croissance des solidarites entre les 

pays de la Communaute). Nous ne vivons pas dans un espace uniforme et 

nous en sommes meme relativement loin. 

Quatriemement, mais il est inutile de developper ce point tant il est 

evident, nous vivons dans un systeme de reglementation et de gouverne-

ment a deux etages, ce qui entraine, sur un certain nombre de problemes, 

des difficultes relativement specifiques, en particulier en matiere de droit. 

Que 1'on pense a la double reglementation en matiere d'environnement, de 

transport routier, etc... 

Enfin, de facon plus subtile, derriere les apparences, les modes de 

fonctionnement meme de nos economies nationales sont encore tres dif f é-

rents. Je n'en prendrai que deux exemples : le premier concerne le 

fonctionnement du capitalisme. Prenez trois pays, la France, I'Allemagne 

Federale et le Royaume-Uni. Vous verrez que le fonctionnement du capita-

lisme des grandes affaires y dif fere. En Allemagne, les decisions sont tres 

souvent prises par une sorte de consultation entre les dirigeants des 

grandes entreprises. Quiconque voudrait acheter en Allemagne une societe, 

alors que la collectivite des dirigeants des grandes affaires penserait que 

cette acquisition n'est pas bonne pour l'economie allemande, aura bien peu 
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de chances de reussir. En France, it serait tres facile de trouver des 

allies, parce que de nombreux groupes industriels et financiers seront prets 

a tenter une operation de ce genre sachant bien que, si l'interet national 

est en jeu, l'Etat en fin de compte prendra une decision. Enfin, au 

Royaume-Uni, a cause des liens tres etroits avec la communaute 

anglo-saxone, des formes de capitalisme plus liberates peuvent etre obser-

vees. 

J'evoquerai aussi le probleme de la selection des elites. Inutile de 

souligner qu'en econonnie leur role est considerable. Or, nous n'avons pas 

les memes methodes de selection des elites dans tous les pays europeens : 

en France, la croyance a l'homme brillant, ancien haut fonctionnaire est 

profondernment ancree dans les traditions. Aussi, peut-on comprendre que 

les gouvernements nomment les dirigeants des entreprises nationales 

comme des prefets, alors qu'en Allemagne Federate, les grandes affaires 

degagent progressivement leur technostructure a partir d'un melange de 

reussite et de formation. Entre la Grande-Bretagne des financiers et des 

comptables, et la France, ou ce sont plutot les ingenieurs qui forment les 

dirigeants de nombreuses affaires industrielles, nous mesurons le jeu et le 

poids de ces realites sociales. Voila ce que je voulais dire tres brievement 

des similitudes et des differences entre les economies europeennes. 

J'en arrive maintenant aux consequences de l'environnement interna-

tional et des specificites europeennes sur l'evolution globale de nos econo-

mies, tant au niveau macroeconomique qu'a l'echelle microeconomique. 

3 

Au point de vue macroeconomique, le premier point tres important 

est evidemment le fait qu'a l'echelle mondiale plus aucun gouvernement 

n'a la maitrise complete de sa politique macroeconomique. C'est vrai pour 

les gouvernements europeens. Par exemple, le gouvernement socialiste 

francais l'a reconnu en mars .1983 en acceptant d'inverser sa politique 

macroeconomique pour que la France reste dans le systeme monetaire 

europeen. Et meme le President Reagan, apres le crack boursier d'octobre 

1987, a ete dans une certaine mesure contraint, peut-etre d'une maniere 

insuffisante, de signer avec le Gongres un accord sur un programme de 

reduction du deficit budgetaire. 

Un deuxieme point essentiel est que nous sommes entres pour 

longtemps dans une ere d'ingouvernabilite de l'economie mondiale. A cet 

egard, 1970 apparait comme une annee charniere. A la croissance 

relativement reguliere des annees 1960 succede alors une serie de 

perturbations profondes, chaque perturbation n'etant metrisee par les 

gouvernements ou les marches qu'apres avoir engendre une autre pertur-

bation dans le nnerne domaine ou dans un autre domaine. Ainsi, en ce qui 
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concerne l'energie, les deux chocs petroliers ont engendre le contrechoc 
de 1985/1986. Mais 1986, c'est l'annee ou l'on a installe le plus de 

centrales nucleaires au monde, ce qui montre bien que, pour une bonne 
part, ces centrales ont ete decidees peu de temps apres le premier choc 

petrolier. Il a fallu, en gros, de 1974 a 1986, une douzaine d'annees au 
systeme economique mondial pour reagir et pour engendrer le contre-choc. 
De la meme maniere, le second choc petrolier a declenche pour une bonne 
part la crise de 1'endettement du tiers monde deja amorcee par le 
premier. Mais le second choc petrolier, par ses consequences inflation-
nistes aux Etats-Unis, a entraine le retournement de la politique mone-

taire americaine du debut des annees 80, et ce retournement associe a 
une politique budgetaire pour une bonne part commandee par des proble-

mes de securite nationale, a provoque la montee extremement forte du 
dollar au debut des annees 80, jusqu'a un niveau n'ayant plus rien a voir 
avec une valeur d'equilibre. D'ou le developpement des tendances protec-
tionnistes des Etats-Unis, d'ou l'accroissement du deficit de la balance des 
paiements americaine, deficit qui a finalement ete tune des causes du 
retournement de l'attitude du marche de 1985 et de la chute du dollar. 
Ceci montre bien que la regulation du nriarche supposerait certaines 
formes de collaboration entre les gouvernements, collaboration d'autant 
plus difficile que, malgre l'intensite de l'interdependance, nous sommes 
dans une situation de multipolarite. Compte tenu de ces conditions 
geopolitiques, les gouvernements des pays democratiques auront donc 
beaucoup de mal a mettre sur pied la collaboration que necessiterait l'etat 
de l'economie mondiale et l'intensite de l'interdependance. Aussi, peut-on 
etre sceptique sur la possibilite de voir se construire reellement dans les 
deux prochaines decennies un systeme monetaire international oil les 
fluctuations des taux de change entre les grandes monnaies seraient 
nettement plus etroites. D'ot:i pour l'economie europeenne le defi de 
l'elaboration d'une veritable politique macro-economique communautaire. 
Les annees 1980 ont vu l'alignement progressif des politiques des pays de 
la Communaute sur la politique macro-economique de la Republique 
Federale d'Allemagne. Au cours de cette periode, l'existence de 1'Ecu a 
permis notamment de casser un certain nombre d'anticipations inflation-
nistes et de freiner la hausse des salaires dans un certain nombre de pays 
de la Communaute. 

Mais la question se pose maintenant de definir une politique 
macro-economique permettant d'exploiter toutes les possibilites de crois-
sance de la Communaute europeenne et de proteger 1'Europe des conse-
quences d'une recession nord-americaine. 

4 

Lorsque l'on passe de la macro a la micro-economie, les interroga-
tions se modifient et la question essentielle porte sur la qualite du tissu 

productif europeen, ce tissu soumis a la fois aux pressions de l'exterieur 
et aux rigidites internes. Quelques faits sont a cet egard bien etablis. 
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Considerons en premier lieu la technologie. Quand on examine la 

situation de l'Europe de ce point de vue, on constate que la position de la 

Communaute est satisfaisante en recherche fondamentale ; mais qu'en 

revanche, elle est sensiblement moins bonne en ce qui concerne la 

recherche appliquee debouchant effectivement sur des innovations industrielles. 

De merne, la balance des echanges de produits de haute technologie de 

l'Europe s'est deterioree sur la periode de 1975/1983. Ainsi, le solde 

negatif a l'egard des pays de l'OCDE est passe de trois milliards de 

dollars a une dizaine de milliards de dollars au cours de cette periode, 

alors que pour la merne date, le solde positif du Japon a cru de 1 a 8,6 

milliards de dollars. Cela ne veut pas dire que le paysage soit uniforme-

ment gris. II reste des points forts, par exemple en chimie, en pharmacie, 

en telecommunications. Mais les points faibles sont sensibles dans tout le 

domaine electronique et notamment pour les composants. 

Deuxiemement, l'Europe dispose desormais de structures productives 

nettement moins favorables que celles de ses grands concurrents. Elle 

remporte souvent ses meilleurs resultats dans des secteurs industriels de 

pleine maturite 06 les perspectives sont faibles. Seule exception, la 

chimie, ou la position europeenne semble extremennent solide. En revan-

che, dans des domaines aussi importants que les domaines electriques et 

electroniques ou que le domaine des produits culturels, la structure des 

industries europeennes est beaucoup moins favorable que celle du Japon ou 

des Etats-Unis. 

En particulier, quand on observe les excedents europeens de produits 

industriels, on constate qu'une partie importante de ces excedents provient 

des zones d'Af rique et du Moyen-Orient, alors que les excedents d'un pays 

comme le Japon sont faits essentiellement sur les marches des pays 

industriels. 

Il est probable que cette situation defavorable resulte des structures 

sociales europeennes qui ont freine les adaptations. Elle provient aussi de 

ce que la construction inachevee de la Communaute donne a nos activites 

productives une structure qui n'est plus la simple juxtaposition de struc-

ture nationales coherentes sans etre encore veritablement integree a 

l'echelle communautaire. 

L'examen des structures productives japonaises montre qu'un petit 

nombre de secteurs etroitement lies expliquent les deux tiers du surplus 

d'exportations tandis que dans le cas des economies frangaise, britannique, 

italienne ou merne allemande, on constate une beaucoup plus grande 

dispersion des surplus. 

Par ailleurs, Pevolution des structures europeennes se fait a un 

moment ou la mondialisation se superpose a l'europeanisation. Ainsi, 

lorsque Pon parle de 1992 aux presidents des grands groupes industriels 
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europeens, leur reponse est invariablement la merne : 1992, c'est pour 

nous un phenomene second, parce que la concurrence est avant tout 

mondiale. Le seul interet du grand marche est de renforcer notre base 

interieure par rapport a la concurrence des groupes americains ou japo-

nais. II f aut considerer des entreprises plus petites pour que 1992 devienne 

un enjeu tout-a-fait essentiel. 

Enfin, pour terminer ces trop breves considerations micro-economiques, 

it ne faut pas oublier le role crucial des services dans l'economie de 

demain, ces services qui of frent une gamme tres etendue de produits 

extraordinairement divers. L'Europe connait a cet egard des succes et des 

problemes. Elle a des problemes d'abord parce que les rigidites sociales 

compromettent la creation de toute une serie de services, en particulier 

de services aux menages, qui ne sont pas rentables dans la perspective des 

economies de marche europeennes alors que certains de ces services se 

sont beaucoup developpes auk Etats-Unis et sont extremement presents au 

Japon. En revanche, la position de l'Europe est honorable pour les services 

financiers. Les banques europeennes occupent une place significative sur le 

marche mondial, la place de Londres constitue un pole de rayonnement 

international, et le grand marche unique devrait renforcer la competitivite 

des etablissements financiers europeens. 

Ainsi, le diagnostic micro-economique de l'Europe est-il fait d'ombres 

et de lumieres. 

5 

Dans ces conditions, quels sont les problemes que l'Europe doit 

resoudre a court, a moyen et a long terme ? Considerons d'abord la 

dynamique de court terme, celle qui constitue la dynamique courante des 

activites economiques et qui reste, quoi qu'on en dise, commandee par les 

politiques monetaires, par les politiques budgetaires. La, le grand probleme 

mondial reste le deficit de la balance de paiements americaine et le 

ref inancement de la dette du tiers monde. D'ou pour l'Europe, le probleme 

de la recherche d'une politique macro-economique permettant une crois-

sance de la communaute aussi soutenue que possible. 

A moyen terme, les preoccupations essentielles concernent la consti-

tution du grand marche interieur, la ref orme de l'Etat protecteur et 

l'adaptation des structures productives. 

Enfin, a long terme, les problemes essentiels sont de nature demo-

graphique, educative et culturelle. A cet egard, l'Europe ferait bien de ne 

pas commettre de peche d'orgueil, parce que Tune des questions majeures 

des societes europeennes consiste a faire evoluer leur systeme educatif et 

a faciliter l'interpenetration de leurs cultures. Il ne suf fit pas que les pays 
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membres de la Communaute europeenne partagent les memes valeurs ni 

que les comportements de consommation deviennent de plus en plus 

homogenes, pour que l'Europe devienne un pole vigoureux. II faut aussi une 

symbolique commune, seul support solide pour un grand marche interieur 

ou pour une politique commune de securite. 

Au total, le diagnostic global n'est pas extremement favorable a 

l'Europe. Les points noirs demeurent nombreux, mais un pessimisme 

exagere traduirait mal une tres subtile realite. Par ailleurs, l'Europe a 

connu dans les dernieres annees, beaucoup de transformations importantes 

sous !'influence de trois groupes d'acteurs : les gouvernements, les 

multinationales et la Cour de Justice. 

Les gouvernements sont devenus trop faibles pour resoudre les grands 

problemes. Aussi, petit a petit, en depit des pressions interieures, se 

voient-ils contraints par les realites exterieures d'ameliorer leur coopera-

tion. Une amelioration qui prendra du temps, car elle suppose, entre 

autres, une convergence dans !'interpretation des phenonnenes economi-

ques. 

Deuxieme acteur : les grandes multinationales avec leurs constella-

tions de sous-traitants, engagees dans la concurrence et la cooperation sur 

un marche mondial qui, dans de nombreux secteurs, sera dornine demain 

par un nombre d'entreprises compris entre une demie douzaine et une 

vingtaine. Ces entreprises contribuent puissamment a la construction 

effective d'un marche europeen plus homogene. 

Enfin, troisieme acteur, la Cour de Justice : l'acte unique et les 

directives qui en resultent garantiront un marche de droit. Aussi, a cet 

egard, on ne rendra jamais assez hommage a la Cour de Justice qui siege 

dans cette ville et qui constitue l'une des institutions essentielles de la 

construction europeenne. Son role sera encore plus grand demain quand la 

reglementation europeenne sera plus abondante. 

Alors, pessimisme ou optimisme ? Les pessimistes sont fort utiles, ils 

nous obligent a considerer la situation sans prejuge. Or, nous savons qu'il 

n'y a pas d'autre peche mortel en economie que !'orgueil. Cet orgueil, qui 

nous a fait sous-estimer la force croissante de nos concurrents et qui nous 

a suggere, a une certaine periode, que les japonais ne pouvaient faire que 

des produits de mauvaise qualite Cet orgueil qui nous fait dire mainte-

nant, face a la technologie des pays du sud-est asiatique, que ces pays ne 

sont pas capables de creer Le merne orgueil affirme que la valeur des 

ressources humaines de l'Europe, avec ses siecles de culture, est incompa-

rablement superieure a celle d'autres grandes zones de la terre. Si nous 

commettons ce peche d'orgueil, alors veritablennent le destin economique 

de la communaute sera sombre. Mais si le pessimisme incite a !'action, je 

crois que rien n'est perdu, merne si la place de l'Europe sera plus modeste 

dans l'economie mondiale de demain. 
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